
La campagne Dessinons l’avenir, coorganisée par la Côte 
d’Ivoire, l’Allemagne, les Pays-Bas et la Banque mondiale, 
vise à renforcer la santé et les droits des femmes, des 
enfants et des adolescents dans les pays parmi les plus 
pauvres du monde, libérant ainsi leur plein potentiel et 
leur assurant un avenir plus sain et prospère. 

Investir dans le GFF permettra d’accroître 
et d’améliorer le financement de la santé
Un nouvel investissement de 800 millions de dollars 
américains dans le GFF en 2023 permettra de mobiliser 
un total de 20,5 milliards de dollars d’ici 2025, y compris :
• 8 milliards USD de nouveaux financements de 

la Banque mondiale (IDA/BIRD) pour les plans de 
santé nationaux, dont 2 milliards de dollars pour 
les interventions de santé en faveur des femmes, 
des enfants et des adolescents.

• 5 milliards USD de financement provenant d’autres 
partenaires mondiaux de développement.

• 7,5 milliards USD de mobilisation de ressources 
nationales auprès des gouvernements partenaires 
du GFF.

Cela permettra à plus de 250 millions de femmes, enfants 
et adolescents d’accéder à des services de santé essentiels 
et vitaux, de rebondir suite à la pandémie de COVID-19 et 
de construire des communautés plus résilientes.  

Pourquoi maintenant ?
Le ralentissement des progrès et la multitude de 
crises mondiales mettent en péril la vie, les droits et 
les opportunités des femmes, enfants et adolescents.
• De nombreux pays à revenu faible peinent à retrouver 

la croissance économique d’avant la pandémie de 
COVID-19 et les investissements dans le domaine de 
la santé diminuent. La Banque mondiale estime qu’au 
cours des cinq prochaines années, 41 gouvernements 
dépenseront moins pour la santé qu’avant la pandémie.

• Plus de 250 millions de femmes et d’adolescentes n’ont 
pas accès à des contraceptifs modernes, et plus de 
4,5 millions de femmes et de bébés meurent chaque 
année de maladies pour la plupart évitables. 

L’élargissement de l’accès abordable et équitable aux 
soins de santé primaires pour les femmes, les enfants et 
les adolescents permettra de sauver des vies et de relancer 
les progrès vers les Objectifs de développement durable 
(ODD). 
• La mise en place d’un système de soins de santé 

primaires solide et résilient répondant aux besoins 
des femmes, des enfants et des adolescents est l’un 
des investissements les plus judicieux qu’un pays, et la 
communauté mondiale, puissent faire. Cela permettra 
de stimuler la croissance économique et de contribuer 
à atteindre les ODD, sauvant ainsi au moins 7,8 millions 
de vies. 

• Les deux tiers des décès maternels, des 
mortinaissances, des décès de nouveau-nés et 
d’enfants dans le monde se produisent dans les 
36 pays partenaires du GFF. Les progrès nécessitent 
donc un changement de la trajectoire de la santé et 
du développement dans ces pays et dans d’autres 
pays à forte mortalité éligibles au partenariat du GFF. 

Catalyser les opportunités pour les femmes, les enfants et les adolescents

Dessinons l’avenir : Campagne de mobilisation des ressources 
du Mécanisme de financement mondial (GFF) 2023

La Banque mondiale et les 
gouvernements de la Côte 
d’Ivoire, de l’Allemagne et 
des Pays-Bas, ont lancé une 
campagne afin de collecter au 
moins 800 millions USD pour le 
GFF d’ici la fin de 2023.

Deuxième tour de 
financement et 
expansion à 7 pays 
supplémentaires 
et collaboration 
intersectorielle

Un GFF entièrement financé 
permettra de catalyser 
20,5 milliards USD pour le 
financement de la santé.

2 milliards USD 
de financement 
supplémentaire 
pour la santé des 
femmes, des enfants 
et des adolescents 
(par rapport à l’absence de 
cofinancement du GFF)

Un nouvel investissement 
dans le GFF aidera à 
accélérer la voie des progrès 
vers un accès élargi aux 
services vitaux d’ici 2030 
pour les pays.

250 millions 
de femmes, d’enfants et 

adolescents en 203020,5 milliards USD
 débloqués d’ici 2025 

800 millions USD
de financement en 2023

Avec plus de 70 
millions de femmes, 
enfants et adolescents 
supplémentaires 
atteints  
(par rapport à la tendance 
historique actuelle) 

Des progrès significatifs attendus en 2030



Moyenne pondérée par la population des projections de couverture des pays du GFF
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Source : Mécanisme de financement mondial. Note : CPN4 = au moins 4 consultations de soins prénatals ; SPN = soins postnatals
La projection des futurs niveaux de couverture de SRMNEA-N est déterminée en divisant le nombre projeté de futurs bénéficiaires atteints par service 
par la taille projetée de la population cible pour cet indicateur, en utilisant les données démographiques de la Révision 2022 des perspectives de la 
population mondiale, de la Division de la population des Nations Unies. La méthode d’estimation du nombre de bénéficiaires atteints par service dans 
le cadre d’un scénario d’accélération rendu possible par un GFF entièrement financé est décrite dans la note numéro. 

Les subventions du GFF permettront de maximiser le 
financement mondial de la santé par le GBM (Groupe de 
la Banque mondiale) et de répondre aux contraintes de 
l’espace budgétaire à un moment où les pays les plus 
pauvres du monde sont confrontés à un grave problème 
d’endettement. 
• Grâce au lien direct du GFF avec les opérations 

nationales de la Banque mondiale, la réussite de 
la reconstitution des ressources de l’IDA20 crée 
une opportunité limitée dans le temps d’associer 
les subventions du GFF à la plus grande source 
mondiale de financement concessionnel disponible, 
afin de mener de nouvelles réformes en matière de 
financement et de politique de la santé afin de faire 
progresser les droits et opportunités des femmes, 
enfants et adolescents.

• Chaque dollar supplémentaire apporté par le GFF 
dans le cadre de cette campagne devrait permettre 
de mobiliser jusqu’à 10 dollars de financement de la 
Banque mondiale pour les plans de santé nationaux 
au cours des trois prochaines années. 

• Lier les nouvelles subventions du GFF aux opérations 
de la Banque mondiale permettra aussi aux 
gouvernements partenaires d’accéder à une 
assistance technique ciblée et à un soutien politique, 
en leur fournissant les connaissances, les compétences 
et les ressources nécessaires pour mettre en œuvre 
efficacement leurs plans d’investissement et leurs 
programmes de réformes. 

Grâce à sa position au sein de la Banque mondiale et à 
son partenariat avec les Nations Unies et les OSC, le GFF 
contribue à susciter des changements juridiques et des 
investissements dans d’autres secteurs.
• Certains des obstacles les plus persistants à un accès 

équitable et efficace aux services de santé pour les 
femmes, les enfants et les adolescents sont enracinés 
dans des problèmes systémiques qui nécessiteront : 
des réformes juridiques pour institutionnaliser les 
changements ; des programmes de protection sociale 
ciblés pour les populations les plus vulnérables ; et 

une collaboration avec le secteur de l’éducation 
pour atteindre les adolescentes. 

• Un avantage important du positionnement du GFF 
est sa capacité à cofinancer entre les secteurs et 
à identifier les déclencheurs politiques qui peuvent 
permettre un tel changement à l’échelle. 

Pourquoi investir dans le GFF ?
Un financement plus important et de meilleure qualité – 
et de meilleurs résultats sanitaires 
• Chaque dollar versé au GFF a permis d’obtenir 7 dollars 

de la Banque mondiale, 6,3 dollars d’autres bailleurs de 
fonds mondiaux et 9,3 dollars de ressources nationales 
des gouvernements.

• La part du financement de la Banque mondiale dans 
les pays soutenus par le GFF allouée à ce programme 
a augmenté de 12 pour cent. En contraste, les pays 
éligibles mais non encore soutenus par le GFF ont 
connu une baisse de 2 pour cent des financements 
de la Banque mondiale alloués à ce programme. 
En travaillant avec le GFF, davantage de fonds sont 
alloués à la santé des femmes, des enfants et des 
adolescents. 

Impact avéré sur les réformes du 
système et de la législation
Tous les pays partenaires du GFF entreprennent des réformes 
de leur système de santé, dont 22 se concentrent sur les 
ressources humaines pour la santé et la qualité des soins, 
18 sur la gestion des finances publiques et 16 sur les systèmes 
d’information sanitaire et l’enregistrement et les statistiques 
de l’état civil (ESEC).
• Au Mozambique, le programme soutenu par le GFF 

a associé l’utilisation de fiches d’évaluation et de 
consultations communautaires aux paiements afin 
d’améliorer les performances des établissements et 
d’identifier les goulots d’étranglement, ce qui a permis 
d’augmenter de 30 pour cent le nombre d’agents de 
santé communautaires formés. 

Comparaison entre l’investissement de statu quo et un scénario 
d’accélération avec le soutien du GFF



Les pays bailleurs de fonds et le 
Groupe de la Banque mondiale 
engagent un financement pour 
l'IDA basé sur les besoins des pays 
partenaires et des priorités de 
développement.

Les allocations nationales 
sont fixées, en se basant 
sur un éventail de facteurs 
qui comprennent les 
besoins en matière de 
développement.

La Banque mondiale et les 
partenaires travaillent 
avec les gouvernements 
et les parties prenantes 
pour déterminer les 
secteurs qui nécessitent 
des investissements 
prioritaires et des réformes 
correspondantes.

Le financement du GFF aidera à 
stimuler les investissements en faveur 

des femmes, des enfants et des 
adolescents, à maximiser le finance-
ment concessionnel et à respecter les 

engagements politiques 
de l’IDA 20.

Les programmes sont définis pour 
cibler les défis de développement clés. 
Ceux-ci comprennent des engage-
ments politiques visant à restaurer et 
élargir l’accès aux services de santé 
sexuelle et reproductive, adolescente 
et maternelle, et de nutrition dans au 
moins 30 pays IDA.

Engagement national continu du GFF

2022 2023 2025

Reconstitution IDA 20

3

4

Engagement national
Conception et financement 

du programme

IDA 21

Opportunité 2023

800 millions 
USD 
GFF

8 milliards USD 
financement IDA

Débloquer 8,8 milliards USD de financement Banque 
mondiale/GFF à partir de ressources disponibles

1

2

Allocation 
nationale IDA

Vingt-deux pays partenaires du GFF se concentrent sur 
la réduction des inégalités géographiques dans l’accès 
aux services, 18 accordent la priorité aux populations 
marginalisées et 18 envisagent des actions spécifiques 
pour promouvoir l’égalité de genre.
• Au Burkina Faso, les investissements du GFF se 

concentrent sur le renforcement du système de santé 
communautaire pour les DSSR (droits et santé sexuels 
et reproductifs) en formant les agents de santé 
communautaires à la planification familiale et à la 
santé reproductive. En 2021, les régions qui affichaient 
les taux de prévalence contraceptive les plus élevés 
étaient celles qui présentaient le ratio le plus élevé 
d’agents de santé communautaires formés à la 
planification familiale et à la santé reproductive. 

Avec le soutien de la Banque mondiale et du GFF, cinq 
pays font progresser leurs réformes juridiques en matière 
de droits et santé sexuels et reproductifs, y compris 
l’éducation sexuelle, l’expansion des services pour 
les adolescents et le maintien des filles à l’école. 
• Au Cameroun, dans le cadre du dossier 

d’investissement national soutenu par le GFF, un 
amendement politique prioritaire a été identifié : 
il s’agit d’une modification de la réglementation 
nationale pour permettre aux jeunes filles enceintes 
de continuer à fréquenter l’école primaire et 
l’enseignement secondaire tout en ayant la 
possibilité de prendre un congé de maternité.

Catalyser les opportunités pour les femmes, les enfants et les adolescents

L’approche du GFF en matière 
de financement durable 
fonctionne et garantit que la 
priorité est donnée aux services 
de santé pour les femmes, les 
enfants et les adolescents, et 
qu’ils sont intégrés à l’échelle. 
En huit ans, avec les soutien 
du GFF, les pays ont réalisé 
des progrès significatifs :

2 milliards USD
engagés dans le 

partenariat depuis 2015

32 milliards USD 
débloqués pour la santé des 
femmes, des enfants et des 

adolescents

111 million
de nouveau-nés ont bénéficié d’un 
démarrage précoce de l’allaitement 
maternel

96 millions
de femmes ont bénéficié d’au moins 
quatre consultations de soins prénatals 

187 millions
de grossesses non désirées 
ont été évitées

103 millions
de femmes ont accouché en 
toute sécurité 

155 millions
de femmes et d’enfants ont bénéficié 
de services vitaux dans les pays 
soutenus par le GFF, rien qu’en 2021

Plus de 500 millions
de femmes ont eu accès à des 
méthodes modernes de planification 
familiale.

Source : Mécanisme de financement mondial.

2023 est une occasion urgente et limitée dans le temps d’associer les subventions du GFF à la plus 
grande source mondiale de financement concessionnel disponible pour conduire de nouvelles 
réformes politiques et de financement de la santé afin de faire progresser les droits et les 
opportunités des femmes, des enfants et des adolescents



Catalyser les opportunités pour les femmes, les enfants et les adolescents

Les caractéristiques uniques et essentielles 
du GFF sont les suivantes : 

• Le dossier d’investissement. Chaque pays partenaire 
du GFF élabore un plan chiffré qui présente ses priorités 
et ses stratégies pour améliorer la santé des femmes, 
des enfants et des adolescents, et sert de feuille de 
route pour cibler les interventions les plus rentables, 
mettre en œuvre les réformes politiques et systémiques 
nécessaires, et aligner le soutien externe sur la voie de 
la durabilité. Le GFF vise à renforcer l’alignement et la 
coordination des investissements dans le domaine de 
la santé dans les pays en encourageant les bailleurs 
de fonds et les autres parties prenantes à soutenir 
conjointement le dossier d’investissement. Les pays 
utilisent des plateformes préexistantes ou nouvelles 
pour cette coordination, qui comprennent des membres 
de la société civile et du secteur privé, ainsi que des 
bailleurs de fonds et des organismes multilatéraux.

• Le partenariat unique avec la Banque mondiale. Le GFF 
tire parti de la présence de la Banque dans les pays, 
de son expertise, de ses ressources financières et de 
son empreinte budgétaire et pangouvernementale 
au-delà de la santé pour soutenir la mise en 
œuvre efficace de ses dossiers d’investissement. 
De son côté, la Banque bénéficie de la souplesse 
du financement et de l’expertise du GFF en matière 
de santé reproductive, maternelle et infantile, et de 
nutrition, ainsi que de sa capacité à rassembler les 
financements et l’assistance technique d’un large 
éventail de partenaires. En conséquence, davantage de 
financements de la Banque mondiale sont consacrés 
à ce programme et les pays ont atteint ou légèrement 
dépassé la fourchette cible de bénéficiaires pour les 
services de nutrition, les vaccinations de routine et les 
accouchements assistés par du personnel qualifié.

• La promotion de l’appropriation et du leadership des 
pays. En réunissant tous les acteurs du développement 
autour du dossier d’investissement, le GFF place les pays 
partenaires aux commandes et favorise une meilleure 
coordination, un meilleur alignement et une mise en 
commun des ressources provenant de diverses sources, 
notamment des budgets nationaux, de l’aide bilatérale 
et multilatérale, des fondations et du secteur privé, 
ce qui se traduit par une plus grande efficacité et un 
meilleur impact.

• Soutenir l’engagement, la voix et la participation de la 
société civile et des jeunes. Faire entendre les voix et les 
besoins des communautés qui ont été précédemment 
exclues des programmes de santé, y compris sur des 
questions telles que les DSSR (droits et santé sexuels et 
reproductifs), est une clé pour le modèle. C’est pourquoi 
le GFF s’efforce d’améliorer la culture du dialogue 
civique, de la transparence, de la redevabilité mutuelle 
et de l’action conjointe entre les gouvernements, les 
partenaires extérieurs et les acteurs non étatiques dans 
les pays du GFF, ainsi que de soutenir financièrement 
les OSC et les jeunes pour qu’ils jouent leur rôle 
indépendant en matière de plaidoyer, d’élaboration 
des politiques et de redevabilité. 

• Lier le financement à des systèmes résilients et à 
des résultats durables. Les investissements du GFF 
vont au-delà de la fourniture directe de services pour 
promouvoir la résilience en renforçant les compétences 
du personnel de santé et en apportant les améliorations 
nécessaires aux infrastructures publiques, aux systèmes 
de gestion des finances publiques, aux systèmes de 
données et au suivi. En outre, le soutien du GFF étant 
budgétisé, il ouvre la voie aux pays pour maximiser et 
augmenter le financement national de la santé au fur et 
à mesure de leur croissance, afin d’atteindre l’objectif de 
la couverture sanitaire universelle.

Le processus d’engagement du GFF : pas à pas

Le leadership des gouvernements confirme

a) qu’ils ont établi une plateforme 
nationale pour la SRMNEA-N ou prévoient 
de le faire, qui comprend des parties 
prenantes telles que les ministères de la 
Santé et des Finances, la société civile, 
la jeunesse, et le secteur privé ; b) leur 
volonté d’engager des ressources de l’IDA 
en faveur de la santé et d’augmenter leurs 
propres budgets de santé.

 Développement d’un plan national chiffré, 
dirigé par le gouvernement qui définit a) 
des interventions prioritaires et rentables, 
b) la mise en œuvre de réformes 
politiques et systémiques nécessaires, 
et c) qui aligne le soutien externe.

À travers le plan, les pays peuvent 
permettre une meilleure coordination, 
un meilleur alignement et une 
meilleure mise en commun des 
ressources, y compris les budgets 
nationaux, l’assistance bilatérale et 
multilatérale, les fondations, et le 
secteur privé – pour plus d’efficacité 
et d’impact.

Une fois le plan complété, les pays 
peuvent accéder aux subventions du 
GFF dans le cadre des projets financés 
par la Banque mondiale pour élargir 
l’accès aux services, aux réformes 
du système de santé, et renforcer 
la mobilisation et l’efficacité des 
ressources nationales.
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• Réforme du système de santé
• Élargissement des interventions à fort impact
• Un financement de la santé plus important et 

de meilleure qualité
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